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la mère de famille qui avait plusieurs enfants: 
Quand est-ce que mon atné travaillera pour 
venir en aide à son père ? (Mouvement). 

Je le sais.je viens vous demander un grand 
sacrifice en vous proposant de supprimer les 
catégories et de fixer à douze ans l'àg*r où 
letftenfautg pourront entrer dans les ateliers; 
mats je ne voudrais pas aller jusqu'à treize 
ans parce que ce serait un tiop dur sacrifice 
à isAjger aux classes ouvrières. 

Je ne vous dis pas que dans dix ou qninae 
ans, par suite des modification» qui se acor-
duirost, vous ne puissiez pas y arriver' mais 
remarqnez bien qu'une loi comme cette .u»i 
est en délibération ne peut être définitive du 
prêtée* coup. 

Ainsi, en Angleterre, la première loî date 
de 1802 et, depuis, dix-sept lois successives 
sont intervenues, parce que dans ce pays on 
modèle toujours les lois sur les mœurs des 
populations, sur les habitudes manufactu
rières ; et, toutes les fois que les in»éressés 
viennent soumettre au gouvernement des 
modifications que réclame l'intérêt général, 
il s'empresse de les accueillir et de les pro
poser au Parlement. Dans la situation ac
tuelle-daa choses, dams la situation faite à 
nos classre ouvrières, qui ont beaucoup 
d'impois à payer,, pas suite de ;.contributions 
indirectes, je ne voudrais pas porter au-delà 
de l'âge de douze ans l'entrée dans les ate
liers ; et je déclare que, si l'on prenait pour 
cette entrée Je terme de treize ans, j'aban
donnerais mon système tout entier, parce 
que, dans ce système admis par le conseil 
général du Nord, tout se tient. 

Je sais bien que je vais rencontrer des 
objections, et je voudrais y répondre à l'a
vance. On a généralemsnt de fausses idées 
sur la situation des ateliers. Il y a vingt ou 
vingt-cinq ans, des écrivains, qui sont de
venus célèbres, ont fait des voyages dans 
nos centres manufacturiers ; ils ont écrit 
des livres sur l'état déplorable de la classe 
ouvrière ; on signalait particulièrement les 
caves de Lille où les ouvriers étaient enfer
mas comme des animaux. Mais je voudrais 
bien qise ces-mêmes écrivains vinssent au
jourd'hui dans notre pays, ils ne le recon
naîtraient plus.. L'invention de la machine à 
vapeur a tout changé. Nous avio ns autrefois 
des métier» de 180 broches qu'un homme ne 
pouvait tearner à la main qu'avec une 
grande fatigue ; aujourd'hui nous avons des 
métiers de 800 broches, et un homme en 
peut surveiller doux, c'est-4-dire qu'il sur
veille * 1er setrl autant de broches qu'il y 
en avait autrefois dans une filature. 

A cette époque-là, la condition de nos ou
vriers était déplorable. J'ai assisté dès '1848. 
comme ••onseiller général, à des conseils de 

«r#fciMoa>qà* OMûeù .lieu à Lille, à Armen-
tières et autres localités voisines. Rien de 
plus lamentable alors que la situation des 
classes ouvrières. Il y avaiç des cantons où 
on ne trouvait pas le nombre d'hommes né-
OB*sspfe i c'était U déviation de la colonne 
vertébrale, c'était î» rachitisme et surtout 
les scrofules. Depuis, j'ai pu constater une 
transformation complète. Pourquoi cela f 
Parce que l'ouvrier, aujourd'hui, n'a plus 
de dépense de forces à faire. 

Voilà la première raison. 
Lsrsaaonde, c'est que les manufactures 

aujeoedyri sont presque des monuments. 
Toute* les constructions nouvelles ont dû 
être (sites en vue de l'installatiou de ces 
^merasea jaéliers. Ce sont donc des locaux 
spacieux où il y a p'u d'ouvriers et surtout 
beaucoup de broches. L'air y est très-sain ; 
en peut y passer des journées entières sans 
éprouver-aucune incommodité. 

C'est done bu préjugé de croire qu'il y a 
danger pour uu enfant à entrer dans nn ate
lier à l'âge de douze ans, Je déclare, par ex
périence, qu'on n'y éprouve aucune fatigue, 
«rue l'air y est aussi sain que partout ailleurs, 
et, qu'il n'y a. awiun inaojavéui—t pour lVn-
fant. De qglte façon, vous n'auriez pas, à 
demander asjx liasses ouvrières un sacrifice 
p|as gTsfnlf ~tftl* &ÇÎtrî que" je vous propose. 

H -y-a-uwë troisième raison qne je recom
mande à votre.attention, c'est l'intérêt de 
l'fodustrie elle-même. 

Il ne favrVpas- oublier que l'iadustriefran-
cîdse est soumise aajcwrd'hui à la concur
rence de toute* les industries européennes, et 
il ne faùtjpas ïû*i ciéer uue situation d'infé-
riftrité qui lui rende la concurrence impes 
sa) le. . , — . . 

Je sa;»s bia.u.rlo.-e dans d'autres pays il y a 
dés lois, qui lu^ienl le. travail de*tenfants 
dans les manufactures- ; mais il y a des pays 
ot» il n'y a aucune loi. M. le rapporteur a eu 
cette iljù^lbu, de çroue qu'en Belgrquà/on 
allait faire uue lai aur. le travail des pufants 
dans les manufactures; voilà quinz9 ans 
qu'on doit faire celte loi, et on ne la fait 
jamais. C'est que le gouvernement, d'après 
| a qaa&^yi^Mà du pays, est entre les mains 
de ïi^bourgeoisie industrielle, et que cette 
tx>*jrgé*J>wW»» préoccupe que d'une chose: 
le 4éve£p*jBqi«Pi d» k rjetosef natiouais. 
Dans ce pays, on travaille treize, quatorze, 
quinze heures par jour ; il iry « pas de loi 
qutliuuteJks heures du travail, pas de loi 
qui protègerëufanee contre les excès dé tra
vail. Âua»i 1* population eu a subi les 
tristes, conaéquenaes et, je n'ai pas besoin de 
vopM le dire, je condamne une pareille l i
c e * » . 

l iais il ne faut pas oublier que nous som
mai eu coneorreooe avec oe pays, que nous 
rencontrons cette eoneurrence sur leemarehés 
étrangère i H ne faudrait done pas noua met
tre dans de* conditions d'infériorité telles 
qufl doua t.* ptilsàtouâ plus lutter contre nos 
voMna". (Test là un point important, dont 
noua Rêvons isnir compte 

fi né faut pas lion plus compromettre le 
reorutép%3ut 4b| la. olaaee ouvrière. Pour que 
ce recrutement puisse s'opérer, il faut qu'il 
se fasse A UQ âge où l'entant n'a pas encore 
prk| d'autres habitudes, quelquefois même 
de* beJutrjdBs de vagabondage, en ne fré-

•t né l'éool , ni l'atelier. 
> **1 a a, nloaevcwr», an krvoqaan t Une 

fédération qui ne peut pas vous .échapper: 
' I W r M<MgP >¥** fo> s'exécute, il faut 
| c e i U t s J t M r t * * >hà»ÔMnîe avee fou 

jussespar ie Tresoiu,Tls envoient leurs 
il* -tto* éebFM jusqu'à l'époque de 

cotntnunion, qui a lieu, dans 
fi'Vtirs' Page de brrza ans! Le" jour 

eu celle cérémonie chrétienne, les 
" tUTttifl viannent présenter leurs 
dans lés ateliers où travaille leur 

père, elles viennent dire aux patrons : * 
J'espère que vous vouliez bien les admet
tre? » 

Ces enfants vont dans l'atelier où tra
vaille le père, ou quelque membre de la 
famille; car il ne faut pas croire que ces 

[ jeunes entants soient abandonnés : les pa -
routt s'arrangent toujours de manière à ce 
que les eufaAls ftisSer a rOnÇS; solt.de la mai-

à l'Epeule — Rmile Gosse, rue de la Re» 
doute.— HorTMisbDe!^r*ez, nie de la CHaus-
see,— Gabrielle l>o«ra*quter, rue du Graud-
Chcmiu.—Jianrje Piuvost, rue Saint-André. 
— Amédée Floirh, rue du Funteooy. 

uttdàa-
23 ja'ovier. —NoiAy'H«titec, 1-1* moi*, rue 

k l'H&prtafc 

son paternelle » FatcHer, soit de l'atelier à la f <fo SSohau. — Charles 001-111011?, appréteur, 
maison paternel|e,ayeclepèro ou un frère o* | ;VK»êpi«aH.~ J ^ m - W ^ s t e - FWrel ,98» aas, 
.une sœur; il* ne.sont jamais abandonnés.et st . *" ., ^ | i l f t ^ u ' 
nous avons conservé encore une très-grande ' rJU1 ' * ' *«»i*|sn^a^a^a^a^a^a^Bn^BsnH 
moràKlé dans notre paya, une moralité hi°u 
supérieure à cerle qo/1 Fon rencontre dans 
des pays étrangère que je ne ved* pas nom
mer, cela tient à ce que ta famMKe s-'est main
tenue, cela tient aux habitudes profonde» 
qui existent encore et qui font que l'enfant 
ne se sépare jamais du père. 

.Ces enfants qui vont dans les ateliers, que 
font-ils à leur début? Ils sont les aides du 
leur pèrs. Le père est uu tâcheron qui est 
payé suivant la quantité de mètres qu'il 
tisse, s'il est tisseur, ou suivant le nombre 
de kilogrammes de laine, de colon, qu'il 
pourra tilor. Le père a sous ses ordres trois, 
quatre, six ouvriers, et il cherche toujours à 
faire comprendre ses enfants parmi ceux qui 
travaillent sous âge ordres. Il ne les aban
donne pas.il les. sawl l t . ' toujours ,et il n'y a 
aucun danger, daiSW» conditions,à les laisser 
alW dans les ateliers. Je crois' doue que la 
période de douw ans serait très-acceptable. 
(Assentiment sur plusieurs bancs.) 

Je résume mon opinion -ur la première 
section,qui cpmprend trois articles. 

La premier article étend l'application de 
la loi à toutes les industries, dans quelque 
condition qu'elles se trouvent II faut géné
raliser cette loi de telle façon qu'il n y ait 
pas la moindre fissure. Sous ce rapport, je 
m'en rapporte à la commission. 

Le deuxième article établit une catégorie 
de dix à treize an--. Je demande la suppres
sion de cette catégorie, pourvu que, dans 
l'article 3, on fixe à douze ans l'âge où l'en
fant pourra entrer dan* les ateliers et tra
vailler le même no ub.e d'heures que l'a
dulte, c'est-à-dire douze heures. (Très-bien! 
très'-bieu 1) 

R O U B A I X 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

On s'occupeactuei lemenl , au ministère 
de la guerre, de désigner les régiments 
dans lesquels pourront être incorporés 
les volontaires d'un an de chaque dépar
tement. 

La désignation des régiments s e r a 
faite de telle sorte que les engagés d'une 
région soient envoyés dans une autre, 
et réciproquement. 

Le Préfet du Nord porte à la connais
sance des intéressés qu'une se.-<sk>n~i 
supplémentaire de la dummission 
d'équilation se réunira à Lille, au M iné-
ge militaire, le 30 janvier courant, de 
9 heures du matin à 1 heure de l'après-
midi, pour procéder à l'examen des I 
volontaires d'un au qui désirent en trer | 
d a n s la cavalerie . 

Ce malin, vers deux heures et demie , | 
un incendie a éclaté dans les magas ins 
de M. Frédéric Desbouvries , marchand 
de déchets , au Clul-de-Four. 

Les pompiers n'ont pu, faute d'eau, 
arrêter au début les progrès du fou, et 
en moins de deux heures, magas ins , 
marchandises , matériel, tout a été con
s u m é . 

On attribua l'incendie à la combust ion 
spontanée de» matières grasses . 

La perte eet évaluée à 32 ,000 fr. dont 
20 ,000 fr: pour les marchandises , 
12,000 fr. pour le matériel et 600 francs 
pour un superbe cheval qui a péri dans 
les f lammés. 

Il y a assurance pour 35 ,000 fr. à la 
compagnie la Confiance. 

Parmi les personnes arrivées des pre
mières sur le théâtre de l'incendie, on 
nous cite M. Deïeporte-Bayart, adjoint. 

Le tirage au sort de la c lasse de 1872 
aura lieu, dït-yrr,- d a n s la seconde quin-
7aine du mois de février. 

La trésorerie générale du Nord a reçu 
au commencement du mois une somme 
de 1800 francs, à titre de restitution 

I, anonyme. , 

Dans notre numéro d'hier,nous avons, 
annonoé que procès-verbal avait é té 
dressé à la charge de deux artistes du 
théâtre pour avoir f «il allusion à d e s 
personnes habitant notre ville. 

Nous apprenons aujourd'hui q u e ces 
deux mess ieurs ont été condamnés à i tr. 
d'amende par le tribunal de s imple 
police. 

Hier,* l 'audlenoedu tribunal de s imple 
police, huit cabaretiers ont été condam
nés de, 2 à S Tr. d'amende pour avoir 
tenu leurs établ issements ouverts j u s 
qu'au milieu de la nuit. 

A la même audience, Phil ippe Pe-
mays , domest ique , a été condamné a l 
tr. d'amende pour avoir fait ?ubir des 
mauvais traitements au cheval qu'il 
conduisait . 

i ^ —. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a U 

i 
NAISSANCES 

23 janvier. — Alphonse Colpaert, rue de 
la Balance.— Angèle Louridant, au Pilp.—-. 
Louis Herwyn, rue de la Guinguette. —-
François Herwyn, rue de la Guinguette. — 
Louis Lesy, à l'Epeule.— Léopold JJeronne, 

Auch, 22 janvier. 
Le Gers se maintient k peu près au même 

niveau qu'hier. Des nouvelles reçues de la 
oartio supérieure de la rivière indiquent une 
baisse. Les autres cours d'eau du départe
ment; notamment la Baise, à Goudom, à 
Hâve, à Lambèso, sont sortis de leur lit ; 
îuaU commencent à diminuer. Pas d'acci-
• leni, rien de grave à là station de l'Isle de 
Noe. Sur le chemin de fer d'Auch à Tarbes,. 
les eaux d-i la Baise ont interrompu pendant 
une journée la marche de.s travaux. Aujour
d'hui, les communications sont rétablies. 

St-Jeau de Luz, 22 janvier. 
Les dégâts sont moindres qu'on ne le 

craignait. Le vent a passé an nord et on 
jouit d'un calme relatif-. La digue de Sorèze 
a résisté' admirablement aux assauts d'une 
mer furieuse et telle qu'on ue l'avait jamais 
vue de mémoire d'homme. Elle a protégé la 
partie basse de la ville. Lê ^ ingénieurs vont 
prolonger le seuil rie garantie, protection 
temporaire jusqu'à l'achèvement de la. digue 
de l'Arta. Un grand vapeur est à la côte. 
On le regarde comme perdu, mais l'équipage 
est sauvé. 

Ajaccio, 21 janvier. 
Une tempête épouvantable règne depui-* j 

deux jours. La moitié de la nouvelle jetée 
du port d'Ajaccio a élé abattue par la mer. 

Villt-.franche (Tarn), 22 janvier. 
Un éboulemeut de 4J00 mètres cubes a eu 

lieu hier soir de six à sept heures, entre le& 
poteaux kilométriques 298 et 299. l̂ e trans
bordement des trains voyageurs s'opère assez 
facilement. 

I puissent passer à coté: mettez de l'eau dans 
letfttft*, **r*rl***- i !*rJl l e * # , * ofcrfft-
uaute, cl le fossé-piôycest terminé. 

Pendant la nui.li,. les souris, en sorîant,s61t 
pour explorer les abords,soit pour se recher
che i; t^tttlf mu trou tomberont dans le fossé, 

| et, rencontrant un obstacle dans les parois 
verticales dur fôgsé, olit'T^Lslflyronl lé f^ndÂpenr 

daul quelqj4as. instaj^J^J^perppl'd^^ le% 
vases et. nft JJOUAI-OBÀ, Qhja i^upo^»^._ 

On m'a cité uu cultivateur qui, yar. e»j 
pjeecédé, a,«ait tssntvé deux- cent soixaute-
teefze sourie u*5»?es- dans les vases en uae 
seule nuit-. Ge n'est pas- seulement les sou- f 
ris qui sortent de -la meule qui tombent dans 
le piège, mais aussi celles deé environs, qui 
viennent y chercher asile'et qui descendent 
dans le fossé. 

Ou peut jeter, dans ce môme fossé, des 
morceaux de betteraves, de carottes, etc. , 
pour amorces, et les souris,qui en «ont frian
des, hésiteront moins -à descendre dans le 
piège. Ces amorces ne sont pas indispensa
bles, mais peuvent être utiles. 

— SUPERSTITION TURQUE. — Il y a quelque, 
temps, lij Sultan se 'flt construire un 
niafrnifiqj^e palais. Tout ce que la science 
et lci^ arts purent in-wenler, tout ce que t ir^, : 

argent peut procurer i-mbellit la nouvelle 

— Le commerce de la glace à destination 
de Vienne a pris dans ces derniers temps 
de grandes proportions, sans doute en vue de 
l'exposition qui se prépare, et d'autant plus 
que l'hiver actuel ne parait pas devoir être 
très-favoradile à la production et à la récol
te de la glace. La Carinthie, la Carniole, la 
SKyrie, la Bohème expédient dans la capitale 
des convoie entiers,hermétiquement fermés ; 
l'un dr»chemrir5 de fer a m^mé p r i s a i ré- "j 
gie le cemmerce de la glace et affermé des 
étang en Buhâua,' La ligne Laibach-Tarvis 
est envahie par le transport delà glace pour 
le compte d'une des plus grandes brasseries 
de l'Autriche, qui a son siège principal à 
Trieste. La glace de Styrie est principalement 
destinée à un autre grand établissement du 

t même genre. Les recettes des chemins de 
fer s'en accroissent di 500 à 60» llorins par 
jour, dit la. Nouvelle Presse libre. Une bon
ne partie des coiâfiseurs de Vienne a formé 
le projet d'acheter, à frais communs, un 
grai d nombre de machines à fabriquer de 
la g l a c , afin de pouvoir en produire à vo
lonté, en prévision des prix énormes qu'ils 
pensent que cette denrée atteindra l'été pro
chain. El pendant qu'on" prend ces précau
tions, hier et avant-hier, à Vienne, le ther-
momètie marquait au soleil 17 à 18" R. ; 
en ce moment, les promenades au Pratc r 
ressemblent à celles qu'on y fait dans les 
premiers |Ours de mai. 

— Il ressort d'un rapport publié par l'uni
versité deZurich,que le nombre des étudiants 
s'élève de 360 à 380, et que dans ce nom
bre on compte 100 femmes. 74 d'entre cel
les-ci étudient la médecine; 23 font de la 
philosophie; une s'occupe de sciences poli-
ques. 

— Un filon de cuivre d'une richesse ex
trême et d'une largeur de plus de 40 pieds, 
vient d'être découvert à Hope, .en Pensyl-
vanie. 

— M. G. D. Huet indique, dans le der
nier numéro du Journal d'agriculture pra
tique, le moyen suivant pour détruire la 
souris des champs autour des meules. 

Sans parler d«s nombreux moyens, plus 
ou moins pratiques, préconisés dans ces der
nier* temps peur détruire les souiisdo teno 
dan* leur* galeries souterraines, voici uu 
procédé facile et peu coûteux poirr en pré
server les meules, ou au moins pour en di
minuer considérablement le nombre : 

Creusez contre la meule et tout autour un 
petit fossé, dont les parois soient l>i.u ver
ticales, ou mieux, qu'elles soient uu \ u 
en talus dans le sens inverse dis fossés oi-
dinaires; t'est-à-dire que fou reliure du 
fossé soit plus large eu bas qu'eu Uaut;dans 
le fond de ce fossé, creusez des trous de 
distance en distance, pour recevoir des- va
ses en terre cuite ou eu grès; les pots à lait 
rétrécis à l'ouverture, sont ceux qui con
viennent le mieux : égalisez bi n le tond du 
fossé avec ie bord supérieur des vases; ayez 
soin aussi que. lee bords supérieurs et la'lé-
raux des pots soient un peu encastrés dans 
les parois du fossé, afin que les souris ne 

construction Enfin vint le jour où te Sultan 
fut averti que sa nouvelle demeure était 
prèle pour le recevoir. Sa Hautesse-quritla, 
le cœur léger, son vieux palais incommode 
et se rendit avec empressement dans l'autre. 
Mais hélas ! son impatience le fit sortir de 
sou aillure habituelle et, eu passant le !.euil, 
il trébucha et tomba. Ce présage éteit d'un 
caractère trpp triste pour ne pas impres
sionner l't-sprit d'uu oriental. Le Sultan 

1 reXonxnA &fct̂  f̂iS. D*/L aiuiô ra> £&aD6ji£S 
l'architecte et lui ordonna de faine raser 4 
compléteaient ce-magnifique édifice. . 

L'architecte, au désespoir, eut recours au 
grand visir, qui ne put obtenir' une réjf'çea-
tion de l'ordre,mais qui finit par .-'ad e-^er à 
l'ambassadeur anglais. Celui-ci fit voir an 
Sultan sous quel aspect ridicule un pareil 
acte le ferait apparaître aux yenx du monde 
civilisé. 

Cet argument, combina" avec d'autres, 
sauve l'édifice, mais le mauvais œil e.-t. 

l,aupposé l'avoir atteint, et il reste vide. 

(Dépèche ^ i f f 
A, par l i \ Bulïëao 

Recettes 111.000. bi 

DJÉPACHKS pvuiTicoxnvBJss ou Jomrmtl 4*> 
lUuMim. 

Liverpool, 23 jaiwis*. 
Co.l<* officielle. : 

Middl. UpUnd 
^ Qcléaos 
s Mobife* 

«. % .»?Sf^» 
Fair. Egypjian. . 

. % Pernam 
Bajkix 

• Maceio 
* Maranham 
» Smyrna 
» Dhollerah 
» Oomra 
» Broach 
», Scinde 
• Madras 
» Bengale 

Good fair d° 
fair Tincivelly 
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Liverpool, 23 j * n w * 
Ferme, légèrement haussant. 
Ventes du jour 12000 b 

9 

8 
t* 
10 
1» 
10 
10 
8 

t 7 
5 
6 
4 
3 
6 
10 

7/8 
3/16 

;r 1/8 
1/* 

3/ï. 
1/16 
V* 
1/8 
1/4 
5£ 7/8 

*m S/8 
1/4 

6700 
800 
40 
50 
800 
10 
100 

3500 

Américain 
Pernam 

, San tes 
Maceio et Bahia 
Egyptian 
Smyna 
Peru 
Surats (1000 snécul. 

9 4/211 »/t i 
9 7/8 10*/* 

10 1/1(5 
9 3/4^ 

10 1/4 16 
83/4 

10 1/2 2* 
4 3^4 » V* 

Livrable, haussant. Upland Shipmeataa» 
en-dessous de bon ordia. décembre 9.45ftt). 
Orléans 10 l/\b Rangoon 5 3 / 4 -

Oomra fair new merchants (mutuel aU*>-
warces) canal sbipment janmer-février 7 l^L 
iiho^lerah fair merchants old terms no clause 
livraison février 7. 

• 
New-Tork, Î^Janvier. -

Agio enrwr-, elotuve -'y y A^\\î*$ 

in* i . 

Nouvelle» du soir. 

Une dépèche nous informe qjue le 
couseil dos minislrès de la r»«iiie d'An
gleterre a adopt»; purement et s imple
ment le traité de commerce: H devait 
en être ainsi poùsquion avait: fait à l'An
gleterre toulîes les concess ions qu'elle 
exigeait . Lord Lyon-? doit apporter au
jourd'hui à M. Thi< M re texte dte ce trai
té qui rencontrera la plus vive opposi
tion de la part de l'industrie française. . , 
M. Thiers transjneitr? le traité à Si- do 
Rémusat qui lédigera un exposé des 
motifs avant de le présenter à l 'Assem
blée . 

•»ép«ve1ie«» t é l é g - r a p h i s j H e s . 

Washington, 23 janvier, soir. 
Les détails reçus sur les accidents 

produits par la neige tombée dans l'Etat 
do Minnesota sont désolants; beaucoup 
de personnes et des centaines de lètos 
de bétail ont péri par lefroid. 

* - Madrid, 23 janvier, soir. 
On assure que le duc de Montpensier 

a écrit à un personnage politique impor-
tantd'Espagne pour l'autorisera déclarer 
qu'il se% séparai! complètement de la 
cause de don Alphonse. 

St-Pétersbourg, 23 janvier, soir. 
Le Journal officiel de l'empire, 

parlant des explications réciproques 
auxquelles a donné.l ieu entre la Russie 
et l'Angleterre la question de l'Asie 
centrale, fait observer que , depuis trois 
ans , des notes sont échangées sur cette 
question entre St -Pétersbourg c l Lon
dres , que cet échange n'a pas cessé 
d'être amical jusqu'à ce jour,et qu'aucune 
divergence d'opinions ne s'eatmanifeslée. 

Loud>e8, 23 janvier. 
Le w.w'w&Northfleet, qui avait à bord 

un convoi d'émigrauts à destination 
d'Australie, étant mouillé la nuitdernière, 
a l 'embouchure de ia Tamise ,a été abor
dé par un steamer étranger, et a coulé 
bas . 

Sur 412 personne» qui s'y trouvaient 
(passagers ou équipage) 85 seulement ont 
pu être sauvés . 

Le Dom du steamer qui a causé le s i 
nistre" eet resté inconnu ; ce navire a 
cont inué son voyage sans s'arrêter. 

COMMERCE 
W é p é e l i e * t é l é g r a p h i q u e s » . 

Havre, 24 janvier. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Cvjoréseutés pur M. Bulleau-Desbonnets. ) 
v e n t e s 1.0U0 b . , a s sez bonne deman

de, disponible et livrable fermes . 

Liverpool, i-'. janvier. 
(Dépèche de MM. Kablé,-Bœswilwald et\ 

C , reuréçentés par M.Bulteau-Dpibouiiels. 
Ventes 8 .0J0 b. marché calme. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ plus haut 
» plus bas 

Change sur Londres 
5/20 bons américains 1882 

Obton 
Reqettes ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ 

liARsan^i-E, 22 janvier, t— Lai*m i ©n * I 
pris 19 b . Audriupple à f̂ . 160 les fine*et 
fr. 120 les secbn*è ; 15 b . déWrsTfe1t>c 
de fr. 2 55 à 2 70 b) kiâ., ceadJMbna d'u
sage, _ J-J 

C O I t T R R L 1 N O B I T D I B 1 o t f i t r l a V I B 

Lille, 59 , rue de Tourna i , 59^ Lill© 
R e p r é s e n t A t i o n de VAssuré 

( sans frais pour VAssuré ) 
rT>* Umttê • la Cbntfmgnit» 

daim toutes les opérations d'Assurances : 
PoHces, Renouvellements, Avenants, etc. 

The Contint***! m^rou*** À* ****** i. 
Limited, 2, Crown Buildings, Queen Victo
ria Street (City), à Londres. — Réunion dés 
propriétaires des grands crûs de la Gironde, 
de la Bourgogne et de - la Champagne. — 
Cette Compagnie est une Compagnie de ca
pitalistes et de propriétaires de vignobles, 
qui est sous le patronage de la plus ban- ' 
te aristocratie anglaise, et qui va exploiter 
en Angleterre le commerce des vins dé Fran 
ce, de manière à y tuer le trafic des vins 
frelatés, et à mettre à la portée de chacun 
la consommation des vins naturels et bons, 
depuis 1 s produits les moins chers jusqu'aux 

tiative iutelliget ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ciété The Continental Wintgrowtrs Associa
tion. Limited, qui sont des hommes prat
iques et possédant ponr cet objet le capa
cités et 1 expérience nécessaires pour bien 
goûter, qui est une des conditions impar
tantes d'- l'affaire des vins.— Le titre de 
cette Société est heurenx, l'idée est bonne, 
le projet est réalisé et >ppelé à développer 
commerce vimolf» en Angleterre. Nous ne 
pouvons que leur drépire le succès. 3294 

XsCpxiv^Xies Ctvtvtvcs 

es. Cfstrctol à CDi/on.. 

ïTtou.ve(X4s C M C I C v t o f c l t t o t V 

copiant même, un mitù aoris f'een'fur** 

Dépôt à la librairie Alfred Httomm. 
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